
LE PRIX COURANT

les jeuntes gens, travaillez, travaillez
fort; mais oubliez votre travail au
moinus qjuelques heures sur vingt-quia-
Ire et pendlant deux ou trois semaines
c<uséîiitives en été.

Q UE-LQUiES CON SE IILS

Soyez serviable, soyez soci-able, soyez
désittrsé - oyez_ gnéreux; ne yvoue-
turiivntez iii nie vous plaignxez jalîtais;
étudiez l'aîrt de plaîire, soyeZ franc, oui-
vert et véridique, toujours prêt à ren-
dre service; soyez bon et poli enîvers
tout le mtontde ; axyez confiance en vous-

imiisanus être infatué de votre per-
sonnle ; n'accaparez Jamais la conver-
Fatioii, pr'ieez un intérêt ré-el 'axx ait-
tr<'s, vovez tuijours le côté brillant <les

clo<s;pretnez la p)eine <le vouts rappe-
ler les vîsages et les nomas, ne critique%
jamaiis. n<' dites jamiais des choses (lé-
sagrétîlles aux autres ; cherchez le's
quaIlité(s et lioîn les dléfauts chez %.os
sembihlabhles, cultivez votre santé et fai-
les rayonner autour le vous la force et
I< c'ourage; pautrdo<nnez et oubhliez le',
injuries, wiiii n'oubldiez jamais les bieni-
f'aits; réjouissez-vous des succès d'aut-
trîuiî tout autiant qule les vôtres, respec'-
tez toujour s les droits et les se'tii ient s
des auitres, ;tiiixtsez-vouis, nmais ne lais-
sez pintais, l'aiuseient dégénérer en
1li<'eiie , apprenez à garder votre sanig-
froid dans les circonstances les pluîs pé-
ibl es ; avez xiie paurole aimnable et un

sourire gracieuix et encourageant pour
u'lîa<'uîîu respectez les femmes et les
pii l'a mîts et ayez une attitude chevalle-
rus<jue à leuri égaxrd ; faites vaillaiti-
tuenti face Lt l'adversité et endlurez stol-
uliîu<'ît(ýit e que< vouis ne( pouvez évite'r
c'vu'z Lt lat fraternité parmîi le. loin-
Mtes et naîitt tucu'ne <istimtcti<oi

Vol q>1L 1uel qtues, bons conseils d 1u1mi1o
lpratiqule jourînahlière, offer'ts par '" S le-

LA *PUIÎSSAN*CE DU SAVOIR

Le jeune garçon quui a soit aveniir
fou <îtrfuacé <tut quti, dlans une certaine
Mtesure. al queclqut'uni le sûr polir l'ai-
lcu' et le guidler dlaims la période dhéci-

sive <le sa vie oit la sève se développe
dantîs l'ax'bre. est xnii v id<u lieur'Iitx.
IL'arb'rie croît sui vant la direction de la
sève: c'est u xiiiO mtîe. On attaiche tune

rmale i po'tuîne aux luttes qu'ou t.
oit Lu1 soutetnir, laits le -eonîiîenceîîtcnt
<le leur vie, certain,,s grand<s bolieîm<s

-quui sonît dleveus. célèbtres (ula s -
toi re. Mais il faut se rappeler qlue
CeUX-ci oxît été peu xnoîmbireux et quic
lieauîcoup le grands houtmmes oîmt cîm a
leur diîspositioîn ces amnnées die leuir jeu-
liesse pourl éltudier' et pour jouiir de lat
vie sans ces cruelles privationis. 1h est
v'rai que le fr'ottemxent de l'acier conitre

la pierre a feu détermine l'étincelle qui
aIii icii l'i ncendie; niais, d'un autre
efîté, le feu est souvent (le nul effet.
.Nous dirons encore que le jeune hom-
lit( qi voit son chemuin clair dans la
vie et qfui entre d'une mianière sûre
dantîs une affaire oi dtans une profes-
!4,on a la chIance pour lui. C'est l'autre
côté de la question que nous voulonis

1)es iiîîilhicrs de jeunes gens sont
obi iés de faire leur chemin sans l'ai-

nî~ii l'Influence d'amis out (le parents.
L~eur prueier effort consiste à gagner
leur vie, et beaucoup n'arriva~nt jamais
à peri'îv ai r 1 arfaiteiîîent le but vérita-
ble <le la vie. Ils manquent d'inst rue-
t ion et net s'it rendlent pas complte. Ils
voîienit quî'il.s occuplent des pîositioîns la-
luorieiist's et iîia îgreitet payées sains
tiVair nue coTpIréfiension claire du poil-
v<oir qule Is sède tii esp ri t cul t ivé.

Le lirv'iibr eiiiiiutndeieit d<'
Stirvvss -' <pie c<'s gens-la doivent ap-

prenduîre est ceu :c " Lisez des hi-
v r'e." - L'i nst ruttion réveil le lis asîti-
rat ions <'i<<riiievs; elle amèxne dlans
l'iîiîvers iiii iiionde d'idees brillantes

qui' jamîais exister pour l-
g îoiîît t>ître le vif plaisir intelîc-

tuv u<<e dloii le savoir parlu-iêie
le savoir î îuaî'clie (le pai r avec l'aiîi-
lion <'t. là <îù Il"aiii < existe, il v a
un nmouvenment continuel eix avaiît et
progressi f.

A -v le savo<ir géné11 1ral, vient le dé-
:ir de chercher une spécialité vers la-
quel le to<ute lat force intellect ielle puis~-
s<s î-tre <dirigée. (Cila veut lire perfec-
ilionng"Iîieit dans uii métier ; cela signi-
ticea ~tc ot richesse, loisir, pîlaisir
a ovI rr applréciat ion pdlus int iinie de's
lueauiles <le la tnatuire et le l*art, et mie
vievlbien ordonmnée. L'acquiîsitionult lus-
M<ir imlqedu travail, niais sa ré-

coii ,<us est abondante ; elle est Là lat
f< lis t a igi lIe et inutangiblie. Be aucoup il
de< p< nsi tics p rof itent peil <les ovea-
sîoiis; ceux fuîi doivent créer les oc<'a-
sioums s0it <'cli <lui jiroliahilciient c.il
pîrofiteronît. Il n'y a pas de place qui.

villapeine qju'on s'y arrête talut <jle(ý
t <<ut le talenît n'a itas. été dlévueloppîé à
Soit Phits hauit point dc purf<ettîî. et
t oute lat f<urve dont nous so-At.., liani-
tlés ']î'a Pas été etîîployée ait mteilleîur

aantage. Le succès ie g'obtient pa
Par. le repos '4 par le iitéconteitteill<'it
iiîais <*est le développement continuel
de l'lîîitdonît nous 40otniiies partis,
i est le progrès as Lt pulis et une <létem'-
iîîîiîatioî <le luitter sans cesse.

L'AVANTAGE DU BON ORDRE

l'I (les géranits générauîx les pluîs
jOIIIIVs dt nell gr'andle ligne de clieîii
<le fer. disait dernièrememnt:

".]'aii touujouris essavé <le faire coinx-
prieniî<hP Là îîîes-assistants ce qju'on ap-

pelle & systèmne "-sa valeur et son
absolue tîceessité dans une administra-
tion <le chemilin de fer. J e nie souviens
qlue le premier commnis sous les ordre.,
duquel j'étais employé avait couttumte
(le iie (lire que j'avais tort dé tenir
li *ont pupitre en si bon ordre et (le clas-
ser tous mues papiers; car il craignait
qlue le suintendanit, en faisant sa tour-
né-e> et voyant mon pupitre débarrassé
de paperasses, nie se paissât <le iîtes scr-
vices, souts l'i-iitression (lite je ne fai-
sais rien.

l'il an après cette conversation pa-
ternielle, le coiin nus principal-état ron-
VoYve et Pe pîrenais sa tîlace. "Il tuai-
va 1l iiaiîitcnant dans tion bureau dle
coiliptabiliti'. à $.55 par mois; quel-
ques anniées plus tard, cri examiintli
s;On pupitre., je mi'ap)erçus qu'il itait-
quait touîjours (le " nméthode."

LE TRAVAIL DES HO-MMES ET DES
FEMMES

P'endant la dernière moitié du (ier--
îî ter ,*i-(eIe., de nombidreuses et nxouvelle>
lirancîtes (le l'industrie ont été ouver'-
tes au t rayail ( le l'lon ic(, par l'appli-
catioit au x opérations îîîînîières et aux
1110t %veus. (le tranmsport (le nouvelles ini-
Vvntionis cii électricite ; le champ des
emiplois pouri' hommeii a été ainsi très
agrani, l de sorte qu'on peut difficile-
umenit dlire qlue les fetmmtes encombrent
l es si tuat ions.

Il s'est prodluit lin changement damis
les elmplois, mais la balance s'est tenu(-
cii1 équilibre dans la (livision de 1'i

Lev résultat général a été une niuîti-
1ictiî.des occasions pour acquérirt

de I'îîîstuîî<'t tiont et de l'indépendance,
et i>itiiie, et lciiticis onit bénéficié dii
I raî ;îil de lat femme.

Lu~s ruintes <tut en réalité nion<tp<-
I isé les sit uat ions de clavigraplies, à1

e ie le leu aptitude spéciale pour' ce
enwde travail. C onnaissantt les sa -

latires pavs ux clavir-aphles, j'ai Soit-
Vent dleiliandé p)our<îiioi les liaut lues
étiti<'tit exolus de ces situations, el <ni
111,; t ou*jour s îépoîîdu qiupe les 1hmo1ii tis
ne font pas dlatissi bonts clavigrapdie'
quo. les- leîiliies, éc'rit ('larimda M.I

I aits tun humrait oùt Je r'emîarquii suri
lat liste de paie que des femmties
vaieiit jusqu'à $125 par mois clîacuii.
Je 1)()S;i la mIîeiime qîuestionm et. on iîie ré-~
Ipon<hit que les lioinnies ie, faisaienit pa,

P0 riîîi les sténographes et. clavîgra-
pflies des Etats-UTnis, l'( polir cenmt sont
les fti1 ics; parmiii les instituteius.

'* our cenlt sont les feijmmes et cette
1Proportion s'élève inie à 91 pouir ccýiii
danis certainîs états (le la Nouvelle \in-

Bien que le noimihrp <les, feiii ipC eut-


